
DE DON QUICHOTTE.
prifes qu'il faut: en un mot , je me rends,
& je dirai par tout que vous en fcavez plus
qué moi, & que tous les ánes enfemble.
Tréye de louange ,compére ,dit te juge,eír
voilá trop , je n'ai pas fibonne opinión de
moi que vous me la voulez donner ;mais je
ne laifferai pas de m'eftimer davantage que
je ne faifois , aprés ce que vous venez de
me diré. En bonne foi, compére ,dit Fau-
tre, ily a bien des habiletez perdues dans
le monde ,faute de s'en fcavoir fervir. je
ne fcai pas á quoí peut fervir celle que nous
avons fait voir vous &moi,répondit le Ju-ge, fice n'eft dans une occafion comme celle-
ci,&Dieu veuille qu'elle y ferve bien. Aprés
tous leurs complimens ils fe féparérent en-
coré, &fe mirent á chercher en brayant de
plus belle,mais ils ne faifoient que fe trom-
per á chaqué pas ,&couroient vite Fun de-
ven Fautre , croyant toujours que c'étoit
Pane , jufqu'á ce qu'enfin ils convinrent de
braire deux fois Fun aprés Fautre, pourmar-
quer que c'étoit eux. Ils firent de cette for-
te tout le tour. de la montagne , toujours
brayant ,& toujours inutilement , jamáis
l'áne ne répondit rien, nin'en témoigna 1a
moindre envié. Mais comment eút-ií ré-
pondu, le pauvre animal, puifqu'ils te trou-
vérent mort dans te lieu le plus caché d'un
bois ,qui eft fur la montagne ,& á demi
mangé des loups ? Je m'étonnois fort, dit



répondoit point , la pauvre béte , & g
n'eúe pas manqué de le faire , s 'ilnous
eüt entendu braire , on il n'aurore pas
été áne. Compére , je tais confolé ,&
le plaiíir que j'ai eu á vous entendre brai-
re,me récompenfe de toute ma perte. A te
bonne heure, compére, répondit Pautre-_____ , en bonne foi, file Curé chante bieniauffi fait bien fon Vicaire. lis s'en retour-
nérent au village, bien fatiguez & bien en-
rouez, & ils contérent á leurs amis, & á
tous ceux qui s'y trouvérent, ce qtaleur
étoit arrivé en cherchant l'áne , avec de
grandes loúanges, qu'ils fe doimoient Fun
á Pautre fur leurs manieres de braire. IIne
fe paffa pas Iong-tems que cela ne fe fcút
dans tes íieux voifins; &¡e diable qui n'ai-
me qu'á temer des noifes, & faite des que-
relles fur un pied de mouche, a fibientrou-vé, que fi-tót que les gens des aütres villa-ges rencontroient quelqu'un du nótre, ils
luí alloient braire au nez, pour fe moouer
de nos Juges.. Cela a paffé jufqu'aux en-
fans, & c'eft comme fi tous lesdiablesd'En-
fer s'en fuffent méíez;fi bien que cela cou-
rut de village en village, & tes habitans duheu font á cette heure connus entre tes aü-
tres, comme les Négres entre les Blancs.
Mais ce n'eft pas tout, 1a raillerie a été fí
avant,que tes railleurs & tes raillezen font
fouvent venus aux mains, fans fe foucier
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demain ,ou aprés demain pour le plus tard,
ceux de notre village s'en iront combatiré
les habitans d'un autre,qui eft ádeuxlieues
de-lá, qui font ceux qui nous perfécutent
davantage; & c'eft pour étre en meilleur
état que je viens d'acheter tes lances &les
halebardes que vous avez vúes, Voilá,
Meffieurs, toutes les merveilles que j'avois
á vous conter, je n'en fcai point d'autres.

Le Payfan finit ainff fon hiftoire ,& en
méme tems entra dans l'hótellerie un hom-
me tout vétu de chamois, pourpoint,chaita
fes &bas, qui dit d'abord á l'Hóte;Mon-
fieur l'Hóte, y a-t-il céans queíque cham-
bre vuide? Voici te finge qui devine, & le
tableau de la liberté de Melifandre. Com-
ment, dit l'Hóte, c'eft maitre Fierre! oh,
pardi, nous nous divertirons bien ce foir.
Maitre Fierre, vous foyez te bien venu, &_.
oü eft done le finge &le tableau , que jé
ne les vois point? lis ne font pas lein,ré^
pondit maitre Fierre, mais j'afpris le de-
vane, pour fcavoir s'il y a de quoi Ioger,.
J'en refuferois au Duc d'AIbe,pour ledon-
ner á maitre Pierre , dit l'Hóte; faites feu-
lement venir le finge & te tableau , ily a
ici des gens qui en payeront bien la vüe..
Bon, bon, répondit maitre Pierre ,&moi ,.
j'en ferai meilleur marché, á caufe de la
bonne compagnie ; je fuis affez content ,
pourvü que j'en tire mes frais;je m'en vais,
done faire avancer la charette, & dans ua



moment je fuis á vous. Je m'étois oublié
de diré, que ce maitre Pierre avoit Pcefl
gauche couvert d'une grande emplátre de
taffetas vert, qui luí cachoit 1a moitié du
vifage; ce qui faifoit voir qu'il devoit avoir
ce cóté lá incommodé. Don Quichotte de-
manda á FHóte ,qui étoit ce maitre Pierre
& ce que c'étoit que fon finge & fon ta-
bleau? C'eft, répondit PHóte, un excel-
lent Joueur de Marionetes, qui fe prome-
ne depuis quelque tems dans la Province
faifant voir un tableau de Melifandre, peta-
de la main méme de Don Gaiteros ,&c'eft
une hiftoire auffi bien repréfentée qu'on en
ait vú ily a long tems dans tout ce pays-
ci. 11 a auffi un finge admirable , &on n'a
jamáis ota parler de ríen de pareil. Quandon tai demande quelque chote, ilFécoute
attentívement, puis ilfaute fur les épaules
de fon maitre, & lui dit á Foreille te re-
ponte de ce qu'on a demandé, & maitre
Pierre la redit enfuñe. 11 dit bien plus des
chotes paffées , que de celles qui font á ve-
nir, & encoré qu'il ne rencontre pas tou-
jours, ilne fe trompe pourtant guéres fou-
vent, íi bien que cela fait croire á laplü-
part des gens qu'il a un démon dans tecorps:
on' donne deux reales de chaqué demande,
fi le finge répond, s'entend, ou pour mieux
dire,fi maitre Pierre répond pour lui,aprés
qu'il lui a parlé á Foreille. De forte que ce
maitre Pierre paite pour fort riche, &eij



DE DON QUICHOTTE. 270

vérité ileft galant homme, &bon compa-
gnon: ilparle plus que fix, &boit comme
douze; &ilfait la meilleure vie du monde;
& tout cela par te moyen de fon induftrie.
Maitre Pierre arriva lá-deítas avec la cha-
rette & te finge qui étoit fort grand, fans

queue, & te derriére tout pelé, mais fort
plaifant á voir. A peine Don Quichotte
Pappercut , que pouffé de l'impatience qu'il
avoit d'éprouver toutes fortes d'avantures,
illuidit:Beau finge devin, qu'avez vous
ame diré fur ma bonne fortune? voilámes
deux reales. En difant cela ilordonna á
Sancho de tes donner á maitre Pierre ;mais
lui, répondant pour fon finge:Monfieur,
dit-il, cet animal ne dit rien de l'avenir,
comme je vous ai deja dit, ilne parte que
du paffé ,&un peu du préfent. Hé pardi
bon, cria Sancho, au diable foit-il, fi je
donnerois une épingle pour me faire diré
ce quim'eft arrivé ,&qui eft-ce qui le ft:alt
mieux que moi? Pardi, ilfaudroit que je
fuífe bien fou de bailler de Fargent pour
m'apprendre ce que je fcaí mieux qu'un au-
tre; mais puifqu'il fcait ce qui fe paite,voi-
lá mes deux reales, &que le Seigneur fin-
ge me difc,s'il plait á fa Seigneurie ,ce que
fait á préfent Thérefe Panca, ma femme,
& á quoi elle s'occupe. Maitre Pierre dit
qu'il ne prenoit point d'argent par avance r
& qu'il faloit attendre la réponfe du finge.
En méme tems fe donnant deux coups fur



I'épaule gauche, le finge fauta deflus,. &
approcbant la bouche de Foreille de foa
maitre, ilcommenca á remuer les máchoi-
res, dru & menú , comme s'il eüt marinó-
te quelque chofe, & au bout d'un Credo,
ilfe jette d'un faut á terre. Auffi-tót maí-
ere Pierre s'alla jetter á genoux devant Don
Quichotte ,&luiembraffant la cuiffe:J'em-
braffe cette cuiffe, s'écria-t-il , avec plus ds
joye que je n'embrafferois les colomnes
d'Hercule. O Reftaurateur admirable de
l'ancienne Chevalerie errante !O Chevalier
illuftre, farneux Don Quichotte de laMan-
che, appui des foibles , foutien de ceux qui
tombent, bras qui releve tes abbattus, fe.
cours & renfort de tous les malheureux t
Don Quichotte demeura tout furpris , &
Sancho plein de frayeur , le Guide & te Pa-
ge en admiration :en un mot, tous ceux
qui étoient préfens , furent extrémement é-
eonnez des paroles de maitre Pierre ;&lui
s'adreffant á Sancho :Et toi,dit-il, ó bon
Sancho Panga , le meilleur Ecuyer & le
meilleur Chevalier du monde, réjouis-toj
d'avoir la meilleure femme qui vive. Ta
Thérefe file de Fheure qu'il eft une Mvre
d'étoupes , á telles enfeignes qu'il y a á co-
te d'elle un pot caffé par lehaut ,rempli
de deux pintes de bon vin,pour fe délaffer
dans fon travail. Je croirois. mardi bien
celta la, dit Sancho; car Thérefe eft une-
femme d'ordre, & qui fe gouve_rne pour fe
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motas auífi-bien qu'une autre ,&fi elle n'é- :
toit point jaloufe, je ne lachangerois pas
pour la géante Andandonne ,que mon Mal-
tre dit qui fut fibonne ménagere. En bon-
ne foi celle-lá ne fe laiffera pas mourir de
faim ni de foif, quand fes héritiers en de-
vroienc enrager. En vérité , interrompit
Don Quichotte , on a raifon de diré qu'on
apprend beaucoup á voyager &á tire. Qui
eft-ce qui fe feroit jamáis perfuadé qu'il y a
des finges qui devinent? Pour moi, je ne
te croirois point fi je ne Pavois vü de mes
propres yeux. Meffieurs , je tais ce méme
Don Quichotte de la Manche , qu'a dit cet
animal, au mérite prés, fur quoi ils'eft un
peu trop étendu; mais quoi qu'il en foit, je

rends graces au Ciel de m'avoir donné un
bon coeur , & de l'inclination á fervir tout
le monde. Si j'avois de Fargent, ditalors
le Page , je prierois te finge de me diré ce
qui me doit arriver dans le voyage que je
vais faire. Monfieur, répondit maitre Pier-
re, je vous ai deja dit que mon finge ne
fijaitrien de Favenir; s'il en avoit connoif-
fance, ilne faudroit point d'argent pour
cela , iln'eft rien que je ne fifte en confi-
dération du Seigneur Don Quichotte, dont
j'eftime bien plus Famitié que tout Fargent
du monde ,& pour lui en donner une mar-
que, je m'en vais préparer mon tableau, 6_

en donner le divertiflément á lacompagnie,
fans qu'il en coúte rien á perfonne. L'Hci.

L



\u25a0 te, tout joyeux, donna auffi-tót un líen
propre pour le fpeftacle, & on commencaá préparer tomes chotes, pendant que mai-
tre Fierre accommoda fon tableau. .Don
Quichotte qui ne comprenoit pas bien qu'un
finge püt deviner & rendre des réponfes
fe retira avec Sancho dans un coin de Fe-
curie, oú voyant qu'il ne pouvoit étre ota
de perfotme: Ecoute, Sancho, tai dit-il,
jai penfé &repenfé á l'étrange habileté dé
ce finge, & je n'y comprens rien; ilfaut
que le maítre ait faitun pacte tacite ou une
convention expreffe avec te démon. Je ga-
gerois bien, dit Sancho, qu'ils n'ont point
dit Benedkite, avant de faire cette colla-,
tion; mais, Monfieur, á quoi fert cela á
ce maitre Pierre de faire collation avec te
diable? Tu ne m'entenspas, Sancho, dit
Don Quichotte , je veux diré qu'ils font
eombez d'accord que le diable donneroie
cette habileté au finge, pour faire enrichir
le Joueur de Marionettes ;& qu'aprés un
certain tems celta - ci 'donnera fon ame au
diable , qui eft tout ce que prétend cet en-
nemi du genre humain ;& ce qui me le fait
croire ainfi, c'eft que le finge ne dit rien
que du paffé&du préfent,qui eft auffi tout
ce que fgait le démon , car iln'a nulle con-
noiffance de Favenir, fi ce n'eft par quel-
ques conje-lures , & encoré s'y trompe-t-il
fouvent , Dieu feul étant celui á qui toutes
chotes font toujours préfentes. Cela, étant

L-
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done inconteftable, il eft clair auífi que te
finge ne parte que par Porgane du démon,
& je tais tout étonné qu'on n'ait encoré
point déferé ce Maitre Fierre á I'Inquifi-
tion, pour Fexaminer, & luifaire déclarer
en vertu de quoi fon finge devine. Car a-
prés tout, ni lui,ni fon maitre ne font
pas Prophétes ,&ils ne fgavent poine faire
les horofeopes, fi ce n'eft peut -étre de la
maniere que tout le monde s'en méle au-
jourd'hui en Efpagne ,jufqu'aux favetiers &
aux laquais , qui par leurs menfonges &
leur ignorance aviliffent, & font méprifer
le mérite de l'Aftrologie judiciaire, qui eft
une fcience merveilleufe &ineffable. IIme
fouvient, á propos de cela, qu'une femme
de qualité demandoit un jour á un de ees
faifeurs dhorofeopes , fiune petite chienne
qu'elle tenoit, feroit des petits ,&desuelle
couleur, combien elle en auroit; & celui-
ci, aprés avoir fait fa figure, répondit que
la chienne feroit trois chiens, un vert, Pau-
tre rouge & le troifiéme melé , pourvú
qu'elle foit couverte le Lundi ou le Samedi
entre onze & douze du jour ou de la nuit.
IIarriva que la petite chienne mourut au
bout de trois jours ,&la prédiélion ne laif-
fa pas de mettre l'aftrologue en réputation
d'un tres habite homme. Avec tout cela,
Monfieur, dit Sancho, je voudrois bien
que vous demandaffiez au finge , fi ce que
vous avez. dit de la cáveme deMontefinos,



eft véritable: car pour moi, fauf le refpeft
que je vous dois , je crois que ce ne font
qu'imaginations & menfonges , ou tout au
moins des vifions que vous avez eues en
dormant. Cela peut-étre, répondit Don
Quichotte; mais je le demanderai, puifque
tu te veux :quoique pourtant j'en faffe un
peu de fcrupute. Cependant maitre Pierre
qui cherchoit Don Quichotte, vint lui diré
que tout étoit préc, & qu'on n'attendoit
plus que lui pour commencer. Don Qui-
chotte lui répondit, qu'il voudroit fcavoir
auparavant quelque chote de fon finge, &
le pria de luidemander fur Fheure méme,
fi certaines chotes qui lui étoient arrivées
dans une caverne appellée Montefinos , é-
toient des vérités ou un fonge, parce qu'il
lui fembloit qu'il y avoit de Pun &de Pau-
tre. Auffi-tót maitre Pierre alia querir fon
finge, & Payant apporté, ilte mit devane
Don Quichotte &Sancho, & luidit: Sca-
vant finge, ce brave Cavalier vous prie de
lui diré la vérité de certaines chofes quilui
font arrivées dans lacaverne de Montefinos.
II fe frappa enfuite Fépaule gauche á For-
dinaire, & te finge fauta deltas, & ayant
quelque tems remué les lévres, córame s'il
eüt parlé á l'oreille,ilrefauta á terre:aprés
quoi maitre Pierre dit áDon Quichotte :Sei-
gneur Chevalier , le finge dit qu'une partís
des chofes que vous avez vúes dans la cá-
veme, eft vraifemblable ,&l'autre douteu-
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le:que c'eft tout ce qu'il fcait á Pégard de
cette demande, & fi vous voulez fcavoir
quelque autre chofe , ilrepondrá Vendredi
prochain á eouees les queftions qu'on luife-
ra; maís á préfene la vereu de deviner eft
finie. Ne difois-je pas bien, Monfieur, dit
Sancho, que ees avantures ne font point
toutes véritables; ils'en faut, ma foi,plus
de la moitié. La fuite nous l'apprendra ,
Sancho, répondit Don Quichotte; iln'y a
rien de fi caché au monde que te tems ne
découvre á la fin, füt -ilenfeveli dans les
entrailles de la terre :mais brifons-Iá pour
l'heure, & allons voir le tableau de maitre
Pierre ;je fuis perfuadé qu'il y aura quelque
chofe de nouveau & de bon. Comment
quelque chofe , dit maitre Pierre ,dites cent
mille. Allez, allez, Monfieur le Cheva-
lier, je vous le dis en ami, je ne puifle
jamáis faire le métier, fi ce n'eft le meilleur
ouvrage ,&le plus curieux qui foit en tou-
ee FEurope; mais croyez-en les effets, &
non pas tes paroles, & allons, s'ií vous
plait, mon brave, ilfe fait deja tard, &
nous avons bien des chofes á faire,á diré,
& á montrer. Don Quichotte & Sancho
fuivirent maitre Pierre dans la chambre oü
étoit te Tableau, qui étoit éclairé de tous
cótez de quantité de petites bougies ,&mai-
tre Pierre s'alla mettre derriére, parce que
c'étoit lui qui faifoit jouer les figures. Au
devant ildemeura un petit gareon, pour lui



fervir d'interpréte ,&déclarer les myftéres du
Tableau avec une baguette á 1a mata , dont
ilfaifoit remarquer les figures qui fe préfen-
toient,& toute la compagnie s'étant placee,
on commenca á jouer.

C H A PIT R E XXVI.

De la repréjentation du Tableau , avec d'au-
tres chojes qui nejont en vérité que mau-

vaijes.

HTOut le monde ayant fait fílence ,&con--*• fidérant attentivement le tableau, te
fcene s'ouvrit par un grand bruit de timba-
les &de trompettes ;& aprés deux ou trois
décharges d'artillerie, te petit garcon qui
fervoit d'interprete, hauffa te voix, & dit:
Meffieurs , la véritable hiftoire que vous
voyez la repréfentée , eft tiré.e mot pour
mot des Chroniques de France , & des Ro-
mances Efpagnols , que tout le monde f?ait
& que les enfans chantent par les rúes.
Nous allons voir comme Don Galiferos
délivra Melifandre fa femme , que les Mo-
res tenoient captive dans la Cité de Sanfue-
gue , qu'on appelle aujourd'hui Saragoffe,
Ah voyez, Meffieurs, comme Don Gali-
feros joue lá aux dames , ainíi qu'il eft dit
dans la chanfon, qu'il ne fe fouvenoit déj _.

.plus de Melifandre.
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Jugando efta ¡as tablas Don Galijeros ,
Que y a de Melijandra efta olvidado.

Ce perfonnage que vous voyez 13 plus
grand que tous les autres ,la couronne en
tete ,& le fceptre á la mata ,eft te grand
Empereur Charlemagne , pére putatif de la
belle Melifandre, qui tout en colére devota
la nonchaiance de fon gendre, fort pour lui
en faire des reproches. Preñez garde, Mef-
fieurs ,de quelle forte ille gourmande. Ne
diroit-on pas qu'il a envié de ;lüi caffer la
tete avec fon fceptre? é_ ily a hiendes Au-
teurs qui difent qu'il tai en donna cinq ou
fix orions bien appliquez , aprés lui avoir
rémontré le tort qu'il fe faifoit de ne pas
fecourir fa femme. Coníidérez comme FEm-
pereur lui tourne les épaules aprés luiavoir
donné une poignée d'avertiffemens ,& com-
meDon Calíferos tranfporté de Finjure que
luia fait fon beau-pére , jette en colére le
tablier &les dames ,& fait figne qu'on lui
apporte promtement fes armes. Le voilá
qui demande á fon coufinRoland, fa bonne
épée ,Durandalt ;&Roland te refute ,&
offre á fon confín de Faccompagner ; mais
Don Calíferos dit qu'il n'en a que faire, &
qu'il eft fuffifant pour tirer fa femme de
captivité, fút-elle cent cinquante lieues par
de lá les Antipodes. Voyez comme ilva
s'armer pour fe mettre auffi-tót en chemin.
Meffieurs , townez tes yeux fur cette tour
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hui, Aljaferia, &cette Dame qui eft lá fia
un balcón vétue á laMorefque, eft la nom-
pareille Melifandre, qui fe mettoit lá fou-
vent pour regardér fur te chemin delaFran-
ce, & fe confoloit ainfi de fa captivité,
par te reffouvenir de fon cher mari, & de
la bonne ville de París. O! c'eft iciMef-
fieurs , qu'il faut regardér avec attention
une chofe nouvelle , &qu'on n'a peut-étre
jamáis vüe. Ne voyez-vous pas lá un Mo-
re qui s'en vient tout bellement te doigt
dans la bouche, te voilá qui fe gliífe douce-
mene derriére Melifandre, le voilá qui lui
frappe fur Fépaule, Ja voilá qui eourne la
tete, & te More la baife á la bouche. Ah,
Meffieurs , confidérez comme la belle s'ef-
fuye les lévres avec la manche de fa chemi-
fe, comme elle fe lamente; la voilá toute
en pleurs qui arrache tes cheveux blonds ,
comme s'ils étoient eoupables de l'affront
que le More lui a fait. Regardez auífi ce
More grave & férieux au haut de ees gale-
ries. C'eft Marfile, Roi de Sanfuegue, qui
ayant vú Pinfolence du More, fans confi-
dérer que c'eft fon parent, &un de fes fa-
voris, le fait prendre par les Archers de
fa garde ;&commande qu'on luidonne deux
cens coups de fouet par les rúes ,& tes pla-
ces publiques de la Ville.

Vous voyez comme les Archers fortent
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pour exécuter te fentenceauffi-tót qu'elle eft
prononcée, parce qu'entre tes Mores, iln'y
a ni information ni appel, comme ily a
parmi nous. Hola haye, Fami, lui dit Don.
Quichotte, pourfuivez votre difcours , fans
vous détourner par des v.oyes obliques :car
pour faire voir clairement une vérité ,ileft
riéceilaire de te bien examiner, & on na
fgauroit fournir trop de preuves. Petit gar-
lón, s'écria auffi maitre Pierre de derriéres
fon tableau, faites ce que Monfieur vous
dit, fans vous amufer á pindaüfer. Allez?
le droit chemin feulement, & ne vous fou-<
ciez du refte. Celui qui fe préfente lá,con-,
tinua le jeune garcon , á cheval ,& couverc
d'une cape de Bearn , eft Don Galiferos , _
qui Melifandre appaifée par te chátiment di_
More amoureux ,parte du haut de la tour,'
croyant que c'eft quelque étranger quivoya-
ge, &les chofes qu'ils fe difent font les ma-
mes qui font dans le Romance, qui dit:Ca-
valier, fivous allez en France , demandez _
parler á Don Galiferos. Je ne vous redis
point tous leurs entretiens ,parce que les
longs difcours font ennuyeux. IIfuffit do
fcavoir que Don Galiferos fe donne á con-
notare ,& Melifandre fait bien voir á fa
joyeufe contenance , qu'elle Pa reconnu ,&
encoré mieux de ce qu'on la voit fe couler
en bas du balcón ,pour fe mettre en croupe
derriére fon époux ;mais le malheur pour-
fuit tonjours lesgens de bien; la voilá arré-

Livrb ví,
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tée par fa jupe á un des fers du balcón.
Voyez la pendante en Fair fans pouvoir def-
cendre á terre. Helas !comment fera-t-elle,
& qui la fecourera dans un ílgrand befoin?
Voyez , Meífieurs , que te Ciel ne nous
abandonne point dans une néceflité preffan-
te, puifque Don Galiferos s'approche d'el-
le,& fans fe foucier de gáter fa riche jupe,
il tire fa femme en bas,-& malgré tous ees
empéchemens , illa débarraffe , _. la jette
auffi-tót en croupe, jambe decá, jambe delá,
comme un homme ,l'avertiffant de Pembraf-
fer fortement de crainte de tomber , parce
qu'elle n'étoit pas accoutumée á aller de la
forte. Ne vous émerveillez-vous. pas auífi
d'entendre ce cheval ,qui témoigne par fes
henniffemens combien ila de joye d'empor-
ter tout d'un coup cette glorieufe charge ,
fon Maitre &fa Maitrefle? Voyez comme
ils fortent de la Ville,&s'en vont gais &
contens fiar te chemin de Paris. Allez en
paix, ó couple de véritabies Amans , arri-
vez fains &faufs á votre diere patrie, fans
que 1a mauvaife fortune mette aucun'obfta-
Clé á votrevoyage,& que les yeux de vos pa-
rens & de vos amis vous voyentjouird'une
paix tranquille le refte de vos jours,& que
ees mémes jours puiffent étre égaux á ceux
de Neftor. Tout doucement , petit garcon ,
cria maitre Pierre, ne montez pas fi haut,
la chute en feroit plus rude. L'interpréte
continua fans repondré á maitre Pierre. Il
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ne manqua pas de gens qui s'appereurene
de 1a fuiee de Melifandre ,&qui en don-
nérent incontinent avis au Roí Marfile,
qui fit auffi tót fonner Falarme. Ne diriez-
vous pas que te Villeeft préte de s'abimet
fous le fon des cloches qui reten tiffent dan.
toutes les Mofquées? Non pas cela, dit
Don Quichotte, &maitre Fierre fe trompe
dans te fon des cloches , les Mores ne s'en
fervent point, mais feulement de tambours
.& de timbales ,& de certaines dulcines ,qui
font des efpeces de haue-bois; c'eft une
grande ignorance de faire fonner des clo-
ches á Sanfuegue. Ne preñez pas garde á
fipéu de chofe , Monfieur le Chevalier ,
dit maitre Pierre; ne fcavez yous pas bien
qu'on repréfente tous les jours en Efpagne

\u25a0des comedies pleines d'extravagances ,&qui
ne laiffent pourtant pas de réuffir avec ad-
miration de te plupart des fpefbaeeurs ? Con-
tinuez, petit gargon, &laiffez diré; pour-
vü que j'y trouve mon compte , jene me
foucie guéres des regles. Vous avez raifon,
maitre Pierre ,dit Don Quichotte ,pourquoi
feriez-vous plus régulier qu'un autre? Or
voyez, Meffieurs, pourfuit Finterpréte, te
belle & nómbrente Cavalerie qui fort de te
Ville pour fuivre nos amans; combien de
trompettes qui refonnent, combien de tym-
hales & de tambours qui retentiffent de tou-
tes parts. Pour moi je crains bien qu'on
ne les attrape,&que nous ne tes voyions



ramener attachez á te queue de leurs che-
vaux; ce qui feroit un épouvantable fpec-
tacle.

Don Quichotte , comme reveillé par ees

paroles , & voyant ce grand nombre de
Mores, & eout ce tintamarre.crutqu'il étoit
eíFe-tívement tenis de fecourir ees Amans
fugitifs, & fe levant brufqucment, ils'écria
en colére: Pour qui me prend-on done ici?
fera-t-fi ditque j'aye fouffertdansmesjours,

& á ma vúe , qu'on faite violence á un fi

fameux Chevaller que Don Galiferos ? Ar-
rétez-vous, canaille infolente ,& ne foyez

pas affez hardie pour paitar outre ,ou vous
aurez affaire á Don Quichotte de iaMan-

che. En difant cela, ilmit Fépée á la mata,

& fe jettant d'un faut tout auprés du ta-

blean, ilcommenca á donner fur la troupe

de Mores, avec une fureur inouie, fendant
& tronconnant tous ceux qui fe trouvoient
fous fa mata. Entr'autres coups, iltira un
revers fi vigoureux , que fi le. Joueur de

Marionnettes n'eút efquivé , il lui auroit

coupé 1a tete. Pié , que faites vous,Mon-
'

fieur le Chevalier , crioitmaítre Fierre ? ce
ne font pas de vrais Mores ;ne voyez-vous
pas bien que ce font des figures de páte ,
&que vous m'allez ruiner? Les. cris de maí-

tre Pierre n'arrétérent point Don Quichot-
te;ilne laiffa pas de chamailler , tant qu'il
crut voir des ennemis ;&fit fibien, qu'en
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piéces par terre , avec te Roi Maríile dan-
gereufement bleffé ,& Charlemaye la teta

fendue , confondant ainfi Mores & Chré-

L
t

o

tiens. Toute Paffiftance fut troublée , le
finge s'enfuie, &gagna le toitde la maifcn,
le Guide & le Page étoient dans un éton-
nement incroyable; &iln'y eut pas jufqu'á
Sancho qui n'eúe une frayeur mortelle ,
parce , comme ila dit depuis , qu'il n'avoit
jamáis vú fon Maitre dans une talle fureur.
Les ennemis défaits ,&le champ demeurant
libre á Don Quichotte par cette deftruclion
genérale, il ne voulut pas s'acharner fur
les mourans, nipiller lebagage, mais s'é-
eane effuyé deux ou trois fois te vifage, &
paroiffant un peu motas en colére :Je vou-

drois bien , dit-il, á Fheure qu'il eft, teñir
devane moi tous ceux qui ne peuvent croi-
re combien ileft utile au monde d'avoir des
Chevaliers errans. Voyez un peu, fi je ne
m'étois pas trouvé lá, ce qui feroit arrivé
de Don Galiferos & de la belle Melifandre ;
qui auroit empéché que ees chiens ne s'en
fuffent faifis, & ne tai euftent fait quelque
outrage? Vivela Chevalerie errante en dé-
pie de Fenvie , & malgré Fincredulité de
ceux qui n'ont pas affez de courage pour fe
ranger fous fes .loix; qu'elle vive á jamáis
glorieufe , & qui dit te contraire , qu'il pa-
roiffe toue-á-1'heure. Ha! qu'elle vive, dit
maitre Pierre , d'un ton dolene , &que je
meure, moi, miférable, qui puis bien diré



avec le Roí Don Rodrigue: Hiér j'étof.
Seigneur de FEfpagne , & aujourd'hui ilne
me rene pas un pouce de terre. IIn'y a
pas un quart d'heure que j'avois la plus bel-
le cour du monde; je commandois á des
Rois & á des Emperetirs; j'avois une ar-
mée innombrable d'hommes &de chevaux •

mes coffres étoient pleins de bardes magni-
fiques, & me voilá feul &défolé, pauvre
mendiant! Me voilá fans mon finge, qui
étoit mon unique reffource ,& tout ce déf-
ordre me vient de l'indifcrete furie de cec
ingrat Chevalier , qu'on sppelle te rempart
des orphelins & des veuves , Pappui & fe
reconfort des affligez. IIeft- tout plein de
charité pour les autres, &cette bonne in-
tention n'a manqué que pour moi feul ;
mais Dieu foit beni mille fois jufqu'au tro-
né de fa gloire, de ce qu'il a voulu que te
Chevalier de la Trifte Figure ait fi trifte-
mene défiguré tomes les miennes , qu'elles
méritent mieux deformáis depcrter fon nom
que lui. Sancho fut tellement attendri des
paroles de maitre Fierre , qu'il ne parut
guéres moins trifte que lui. Ne pleurez
point, maitre Pierre, lui dit-il,ne vous
lamentez point ; vous me faites fendre le
cceur , fiez vous en moi, que mon Maitre
eft auffi bon Catholique qu'il eft vaillant,
& que s'il vient á connoitre qu'il vous ait
fait lemotadre dommage, ilvous lepayera
au double. Pourvü , dit maitre Pierre , que
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Ie Seigneur Don Quichotte' me paye une
partie de ce que m'ont coúté mes figures,
je ferai contení, & lui déchargeíai la con-
fcience; car on ne fcauroit fe fauver qu'on

ne repare le tort qu'on a faitá fonprochain,
& qu'on ne lui reftitue le bien qu'on lui a
pris. Cela eft vrai, dit Don. Quichotte;
mais jufqu'á cette heure , maitre Pierre , je
ne penfe pas avoir rien á vous. Ríen á
moi , Monfieur , répartít maitre Pierre ,.
& ees miférables reftes que voilá étendus
par terre, qui les a anéantis, íice n'eft la
forcé de ce bras invincible' á qui rien ne re-
fifte? & á qui étoient ees corps, fí ce n'eft
á moi? &qui eft-ce qui me faifoit fubfíñer,
fice n'étoit eux? O véritabtement, dit Don

Quichotte pour Pheure, je ne puis plus
douter de ce que j'ai dit tant de fois ,que tes
Enchanteurs qui me perfécutent , changent
& bouleverfent toutes chofes á leur fantai-
fie, pour m'abufer. Je vous l'avoue inge-

nument á vous autres ,Meffieurs ,qui m'en-
tendez, que tout ce que j'ai vú la,m'a paru
réel &conftant, comme ilétoit du tems de
Charlemagne. J'ai pris Melifandre pour
Melifandre, Don Galiferos pour Don Ga-
liferos, &Marfile pour le vrai Marfile;en
un mot, les Mores pour tes Mores , com-
me s'ils avoient tous été préfens en chair &

en os :cela étant, je n'ai pü reteñir ma co-
lére, & pour accomplir les devoirs de ma
profeífion,qui m'ordonnerit de fecourir tes

r.
c



oppreffez, j'ai fait ce que vous ave_ vü • fi'
les effets ne répondent pas á mon deífeince n'eft pas ma faute, mais celle des mau-dits Enchanteurs qui mé pourfuivent á ouerance. Cependane quoique je n'aye point
de pare á leur malice, je veux bien me condamner moi-méme á réparer te dommage-
que maitre Pierre voye ce qu'il taifaut pour
la perte de fes figures, & je teluiferaipayer
fur le champ. Je n'en efpérois pas motasdit maitre Pierre, fe mettant prcfque le ven-ere en terre, de Pinimitable piété du valeureux Don Quichotte de la Manche, te re-fuge affíiré , & le foutien véritable des ñauvres vagebonds. Voilá, Monfieur FHóte& le grand Sancho, qui feront, s-'il plalt áfa Seigneurie , les médiateurs entr'eite &moi, & qui apprécieror-t tes figures. T'y

confens , dit Don Quichotte , & de bonca:ur. Auffi-tót maitre Pierre ramaffa Mar-file,&montrant qu'il étoit fans tete: Vousvoyez bien, dit-il,Meffieurs , qu'il eft im-potable de remettre le Roi de Saragoffe enfon premier état; ainfi je crois, fauf le meil-
leur avís des Juges, qu'on ne mepeutmoins
donner pour fa mort, que quatre reales &
demie. J'en tais content ,dit Don Quichot-te, á un autre, Pour cette ouverture de
haut en bas,continua maitre Pierre en le-
vant de terre PEmpereur Charlemagne, fe-
roit-ce trop de cinq reales é. demie ;C'eft
bien raübnnabfement, dit Sancho. Ce n'eft

*
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pas trop, répartit l'Hóte, c'étoit un grand L:

Emp'ereur ,&mefurons labteffure avec les Cl

reales. Donnez lui ce qu'il demande ,San-
cho, dit Don Quichotte; iln'eft pas raifon-
nable de marchander pour fi peu de chote,
aprés un figrand défordre :mais dépéchez-
vous, maitre Pierre , ileft tantót tems de
fouper , í. je commence á fentir que j'en ai
befoin. Pour cette figure -ci, dit maitre
Pierre ,qui a un ceil crevé ,& te nez coupé,
&qui eft celle de 1a beíle Melifandre , il
me temblé que c'eft fe mettre á la raifon ,
que de n'en demander que deux reales &
demie. Ah!pardi , s'écria Don Quichotte ,
ce feroit une chofe admirable, que Meli-
fandre & fon mari ne fuffent pas á Pheure
qu'il eft, pour le moins aux confins de la
France, de la forcé que couroit te cheval:
á d'autres, maitre Pierre, á d'autres, ce
n'éft pas á moi qu'on vend un chat pour un
liévre :allons droit en befoghe , je vous
prie, & ne prétendez pas me faire paitar
votre Melifandre fans nez pour 1a véritable
Melifandre , qui eft fans doute á prétent á
la Cour de Charlemagne , ou qui fe repqfe
á fon aife entre deux draps. Maitre Pierre
qui vit que Don Quichotte recommenooit á
fe brouiller , & que peut-étre illuiéchape-
Jtalt, fe mit á coníidérer la figure de plus
Pies ,& luidit: Ce n'eft point lá Melifan-
dre, ilfeut que ce foit quelqu'une de fes
Demoifeltes , qui fe fervent de fes habijri

:h



&qu'on me donne feulement cinq fols, je
tais content. IIexamina de cette forte tous
les morts &les bleffez,mettant leprixá cha-
cun, que les Juges moderérent au conten-
eement des parties ,á la fomme de dix livres
cinq fols, & Sancho la paya fur le champ
en bonne monnoye. Maitre Pierre deman-
da encoré deux reales pour la peine qu'il
avoit á reprendre fon finge. Donnez-les
lui,Sancho, dit Don Quichotte, & davan-
eage, s'il n'eft pas fatisfait; mais j'en don.
nerois deux cens autres , ajouta-t-i!, á qui
m'aítareroit que Don Galiferos & Melifan-
dre font en France avec leurs amis. Per-
fonne ne le peut mieux diré que mon finge,
dit maitre Pierre ,mais le diable ne le pren-
droit pas, éffarouché comme il eft, fi ce
n'eft que la faim & l'amitié qu'il a pour moi,
le faffent revenir cette nuit;mais ilféra de-
mata jour ,& nous verrons. Le défordre
ainíi rétabli, toute la compagnie fe trouva
en joye, & íls foupérent tous áux dépens
de Don Quichotte ,maitre Pierre réjouiffant
la compagnie de fa bonne humeur, & de
fes bons mots.

Celta qui conduifoit les lances &tes bate-
bardes , partit de grand matta ,& des qu'il
fut jour, le guide & le Page allérent pren-
dre congé de Don Quichotte, l'un pours'en
retourner, & Fautre pour continuerfonche-
min. Don Quichotte donna une couple d'é-
cus au Page ;&aprés quelques avis impor-
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tans touchant te métier qu'il adloit faire, il
Pembraffa & le laiffa partir. Pour maitre
Pierre , qui connoiffoit bien Phumeur de
Don Quichotte ,ilne voulut rien,avoir da-
vantage á déméler avec lui; &ayant repri.
fon finge,&ramaffé tes reliques de fon ta-
bleau, ilpartit avant le lever du foleil,fans
diré adieu,& alia de fon cóté chercher fes
avantures. Don Quichotte fitpayer large-
menc fon Hóte, & le taiífant auffi étonné
de fes extravagances , que de fa liberalité,
ilmonta á cheval fur les huit heures duma-
ein, &fortit de Fhótellerie. Nous le laifte-
rons aller,pour avoir loifirde raconter des
chotes qui font néceífaires pour Fintelligen-
ce de cette Hiftoire.

CHAPITRE XXVII

Oü l'on apprend ce que c'étoit que maitrePier-
re ¿f fon finge , avec le Jdchtux Jueces
qu'eut Don Quichotte, dans Vavanture du
brayement ,qu'il ne termina pas vomme il
l'avoit penjé.

CEux qui ont lú la premiére Partie de
cette Pliftoire , fe reffouviendront bien

d'y avoir vü un Ginés de Paffamont, que
Don Quichotte remit en liberté avec d'au-
tres forcats que Fon menoit anx galéres;
'bienfait, dont cette maudite canaille te xt-



compenfa d'une étrange maniere. Ce Ginés
de Paffamont, que Don Quichotte appella
en colére Don Ginefille de Parapilla, fut
celui qui déroba le grifón de Sancho dans
_. Montagne noire:&parce qu'il n'a point
été dit dans 1a premiére Partie comment fe
fit le larcin, l'Imprimeur ayant fupprimé
cinq ou lix lignes qui Pexpliquent, laplú-
part attribuent á l'oubli de PAuteur ce qui
n'eft qu'une faute d'impreffion , mais enfin
voici comme Paffaire fe paffa.

Pendant que Sancho dormoit d'un pro-
fond fommeil fur fon áne , Ginés fe fervit
de Partifice dont ufa Brunel , pour prendre
le cheval de Sacripant devant la fortereffe
d'Albraque, le lui tirant d'entre tes jambes,
aprés avoir foülevé la felle avec quatre bá-
tons appuyez contre terre ;&depuis Sancho
recouvra fon áne , comme nous Favons ra-
conté. Ce Ginés craignant la Juftice ,qui te
cherchoit pour le faire chátier de fes fripon-
neries, dont le nombre étoit figrand ,qu'il
y en a un gros volume qu'il a compota lui-
méme, femit une grande emplátre fur l'ceil;
& ainfi dégüife ,réfolut de paffer au Royau-
me d'Arragon en qualité de Joueur de Ma-
rionnettes : car pour cela , & les tours de
mata ,ilétoit maitre achevé. IIarriva de-
puis ,qu'en chemin faifant ,ilacheta de quel-
ques Chrétiens, qU¡revenoient de Barbarie,
le finge dont nous avons parlé,á qui ilen-
feigna á lui fauter for l'épaule á un certain
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figne,& de reffauter quelque tems aprés á
terre :& comme ees animaux-lá aiinent á
fouiller dans les cheveux, &remuentprefque
inceffamment les lévres ,ce qu'on appelte le
Patenótre du finge;ildifoit qu'il luiparlo¿t
á l'oreille. Toute fon affaire étantainfibien
préparée ,avant que d'entrer dans te lieuoü
ilvouloit s'arréter ,ils'informoit foigneufe-
ment dans le village le plus proche , de ce
qu'il y avoit de particulier , qui y demeu-
roit, & les hiftoires des uns & des autres ;
& ayant bien mis cela dans fa mémoire , la
premiére chofe qu'il faifoit , c'étoit d'étaler
fon tableau de relief , qui repréfentoit tan-
tót une hiftoirc,tanto t une autre, & toutes
agréables &réjouiffantes. Aprés cela ilpar-
loit des habiletez de fon finge , difant au
peuple qu'il devinoit totit te paffé & te pré-
fent, mais qu'il ne fe méloit point de Fave-
nir. IIprenoit deux reales pour la réponfe
de chaqué demande ,& de queiques-unes il
en faifoit meilleur marché , felón qu'il con-
noiffoit fes gens ;& comme ilarrivoit quel-
quefois qu'il fe trouvoit dans ees maifons
dont on lui avoit conté quelque chofe , en-
coré qu'on ne lui fít point de demande ,il
ne laiffoitpas de faire te figne accoutumé á
fon finge ,& enfuite ildifoit qu'il luiavoit
dit telle &telle chote, qui s'accordoit avec
ce qui étoit arrivé ;de telle forte qu'il s'é-
íoit acquis un crédit incroyable parmi tepeu-
ple,&.tout te monde te fuivoit:quelquefois



auffi qu'iln'étoit pas bien informé ,ily fim.
pléoit par l'adreffe de fon eíprit,faifant une
reponte ambigue qui avoit toujours quelque
raport á la demande :& comme la plúpait
n'y entendoient point de fineffe, &que per-
fonne ne fe mettoit en peine d'examiner les
divinations du finge , ilfe moquoit de tout
lemonde ,& rempliffoit fa bourfe aux dé-
pens des dupes. Maitre Pierre áinfi déguifé
n'eut done pas de peine á fe faire admirer
de Don Quichotte &de Sancho ,qu'il recon-
nuc en entrant dans Phótellerte ,& dont il
ne fut pas connu. Cependant illuien penfa
coüter bien cher avec toute fa foupleffe , fi
Don Quichotte avoit un peu plus baiffé la
main , quand ilcoupa te tete au Roi Marfi-
le,&défit toute fa Cavaíerie , comme nous
avons dit au chapitre précédent. Voilá tout
ce que j'avois á diré de Maitre Pierre & de
fon finge,revenons á Don Quichotte.

Le Chevalier de la Manche étant fortide
Phótelierie ,réfolut de vifiter tes beaux ri-
vages de l'Ebre, & les lieux d'alentour,
avant que d'ajter á Sarragoffe , voyant qu'il
avoit affez de'tems pour cela, jufqu'au jour
des jotaes. IImarcha deux jours entiers,
fans qu'il lui awivát rien qui vaille la peine
de Fécrire ,jufques á ce qu'au troifiéme jour
eri montant une petite colliae,ilentendit
un grand bruit de tambours, de trompettes,
& une grande efeopeterie. IIcrut d'abord
que c'étoit quelque Régimsnt d'Ihfanterie
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qui paffoit ,&pour te voir,ilpiqua Roffi-
nante jufqu'au haut de la colline , d'oü il
vit en bas de l'autre cóté plus de deux cens
hommes armez de différentes armes, com-
me de lances ,de pertuifanes , d'arbalétes ,
de piques ,avec quelques arquebufes ,&tous
prefque avec des rondadles, IIdefeendit du
coteau & s'approcha fi prés du bataillon,
qu'il puc remarquer diftinétemene tes ban-
niéres,avec leurs couleurs &leurs de vites,
&une entr'autres de faein blanc , oü ily
avoit un áne peint au naturel ,lecou tendu,
le mufle elevé , les nafeaux ouverts ,& la
langue tirée , comme s'il eút été prét de
braire, avec ees mots autour

No rejburnaron en valle
Ei uno y el otro alcade.

C'eft-á-dire , Ce n'eft pas pour rien que nos
Conjuls Je Jont mis á braire.

A cette devife Don Quichotte jugea que
c'étoit-lá tes habitans du village du braye-
mene, & le dit á Sancho , luiapprenant ce
qu'il y avoit d'écrit dans la banniére. IIlui
dit encoré que celta qui leur avoit conté
Phiftoire, s'étoit trompé , en difantque c'é-
toit des Juges du village qui s'étoient mis á
braire pour trouver l'áne ,puifque felón les
vers de 1a devife , ce n'avoit été que des
Confuís. Cela n'eft pas grand'chofe, Mon-
fieur, répondit Sancho :car ilfe peut faite



que ees Juges foient devenus Confuís par
fucceffion de tems': &puis, cela ne fait rien
á Phiftoire, que ce foit des Juges oudes Con-
fuís,tant y a qu'ils te font mis á braire Fun
&Fautre ,& le Contal eft auffi bien pour
braire que te Juge. Enfin Don Quichotte
apprit de ees gens qu'ils avoient pris les ar-
mes pour combatiré contre tes habitans d'un
autre village,quiles infultoient fur tes braye-
mens plus.que de raifon, &en mauvais vol-
itas. Don Quichotte s'approcha d'eux, mal-
gré les confeils de Sancho ,quin'aimoitpoint
de femblables avantures ,& ceux du batail-
lon. le recurene au milieu d'eux , croyant
que c'étoit quelqu'un de leur partí. Lu¡,
hauflant la viíiére,perca jufqu'auprés de Fé-
tendart de Pane, oüles principaux de1a trou-
pe s'affemblérent autour de luipour levoir,
&demeurérent bien étonnez de fon étrange
figure. Don Quichotte les voyant tous at-
tentifs a te confidérer fans lui demander au-
tre chofe ,&voulant profiter de leur filen-
ce, illeur parla en ees termes :Meffieurs,
leur dit-il, je vous prie de ne point m'inter-
xompre dans le difcours que je vais vous
faire, fi ce n'eft que vous te trouviez en-
nuyeux: car pour lors vous n'avez qu'á me
faire te moindre figne,& je me tairai tout
court. On lui fitdiré au nom de tous,qu'il
pouvoit parler librement tant qu'ilvoudroit,
& qu'ils Pécouter oient de bon coeur ;& ií
continua de la forte. Meflieurs, mes chere
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amis , je tais Chevalier errant , les armes
font mon exercice, &ma profeffion eft de
donner du fecours á tous ceux qui en ont
befoin. IIy a deja quelques jours que j'ai
appris ce qui vous eft arrivé,& le tajee qui
vous fait prendre les armes ¿ toute heure
pour vous venger de ceux qui vous inful-
tent; & aprés avoir bien raifonné en moi-
ménie fur votre avanture, je erouve, fuivant
la loi des duels que vous vous abufez en
vouscroyane tous offentez; parce qu'unpar-
eiculier ne peut offenfer tout un peuple: fi
ce n'eft en Faccufant de trahifon engeneral,
faute de connoitre le traítre, comme nous
en avons un exemple en Don Diego Ordu-
gnes de Lara , qui traita tous les habitans
de Zamora de traltres , parce qu'il ne fca-
voit pas que Vellidos Dolfos avoit luifeul
tué le Roí fon Maitre;&cette accufation ,
&ce défi tes offenfant tous également , la
vengeance en appartenoit á chacun en gene-
ral, & en particulier. Véritablement te Sei-
gneur Don Diego s'eraporta avec excés ,&
paite beaucoup les bornes du défi : car il
•n'étoit pas raifonnable d'y comprendre les
morts, niFeau, ni les gratas recueillis , ni
ceux qui étoient á naitre, non plus que tant
d'autres particularitez qui font contenues

dans cette accufation ;mais enfin quand la
colére s'eft une fois emparée d'un homme,
iln'y a point de frein qui la puiffe reteñir.
Les gens fages ,&les Republiques bien po-



licées ne prennent jamáis les armes ,&ne
hazardent leurs biens &leurs vies que pour
Pun de ees fujets-ci ,ou pour te défenfe de
te Religión, ou pour celle de la vie, ce qui
eft de droit divin &humain , ou pour fou-
tenir Phonneur de fa famille,& défendre
fon bien ,&pour le fervice du Prince dans
une guerre jufte,ou pour la défenfe de fa
patrie. IIy peut encoré avoir d'autres oc-
cafions legitimes , dont les gens prudens &
avifez doivent étre les arbitres ;mais de pren-
dre tes armes, &courirá te vengeance pour
des bagatelles, &pour des chofes que Pon
fait plútót pour fe divertir que pour offen-
fer, iln'y a non-feulement point de loiqui
l'autorife ,. ni qui te permette; mais c-'eft en-
coré aller dire&ement contre la pureté de
la morale chrétienne ,quinous ordonne d'ai-
mer nos ennemis ,& de traiter notre pro-
chain comme nous-mémes. Je crois, Mef-
íieurs, qu'iln'eft pas befoin de vous en diré
davantage pour vous pertaader de mettre tes
armes bas ,puifqu'autrement ce feroit offen-
fer les LoixdeDieu, &celles des hommes.

Don Quichotte te tut quelque tems com*
me pour reprendre haleine ,& voyant que
toute l'affiftance l'écoutoit favorablement ,
ilalloit continuer ce grave difcours, quand
Sancho croyant qu'il avoit fita,ou ne pou-
vant plus lui-méme garder le filence, prit 1a
parole. Monfeigneur Don Quichotte de la
Manche ,dit-il,qui s'eft un tems appellé le
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Chevalier de laTrifte-Figure ,&qui fe nom-
ine á prefent te Chevalier des Lions,eft un
Gentilhomme bien avifé ,qui fcait te Latín
comme un Bachelier , &dans tous les con-
feíls qu'il donne ily va toujours rondement.
IIn'y a point de loix,nid'ordonnances pour
laguerre qu'il ne fcache fur le bout de fon
doigt;ainfi,Meffieurs ,ilte faut croire de
tout ce qu'il vous a dit,&s'ilenmes-arrive,
je leprens fur moi;mais fur-tout ila gran-
de raifon de diré qu'il eft honteux de fe met-
tre en colére pour entendre faire des braye-
mens : car pour moi , je me fouviens bien
que quand j'étois petit, je prenois grand
plaifir á braire ,&le faifant á toute heure,
fans que perfonne s'en fáchát; & fans vani-
té, c'étoit finaturelíement ,qu'il n'y avoit
point d'áne dans le village qui ne fe mit á
braire quand ilm'entendoit. Je n'en éeois
pas pour cela moins fils de mon pére , qui
étoit un fort homme de bien. Véritable-
ment , ily avoit trois ou quatre des plus
habites du village quim'en regardoient avec
envié , mais je ne m'en mettois guéres en
peine ,car ileft permis á chacun de faire va-
loir fon talent,&je n'envie point celta des
autres. Mais ,Meffieurs ,pour vous faire
voir que je ne me moque point,écoutez feu-
lement, & vous verrez ce qui en eft; car il
en eft de ceci , comme de nager , quand on
Pa feú une fois ,on ne l'oublie jamáis :en
difant cela, te fincére Ecuyer fe ferra le nez



avec tes deux mains ¡&commenca a brairede fi bonne forte,que tous les lieux d'alen-
tour en retentirent. Mais comme ilprenoit
haleine pour recommencer ,un de ceux qui
étoient autour de lui, fe perfoadant qu'il nele faifoit que pour fe moquer d'eux , lui dé-
chargea un fi grand coup de levier fur fes
reins , qu'il n'en falut pas davantage pour
Pétendre par terre. Don Quichotte, qui le
vit ainíi maltraitá, courut la lance baffecon-
tre celta qui venoit de donner te coup; mais
ilfe mié tant de gens entre deux ,qu'iln'en
put prendre vengeance , & voyant fondre
fur lui une épaiffe nuée de pierres ,&qu'on
te menacoit de toutes parts avec l'arbaféte
tendue &Farquebufe bandee, iltourna prom-
tement bride, &donnant des deux ilfe tira
de la mélée au grand galop de Roffinante,
fe recommandant á Dieu de tout fon cceur,
&s'imaginant deja étre percé de mille bai-
les; mais ceux du bataillon fe contentérent
de le voir fuir, fans tirer un feul coup , ni
d'arquebufe , ni d'arbaléte. Sancho en fut
quitte pour le coup qu'il avoit recü ; ils le
mirent fur fon áne, qui n'étoit pas encoré
bien revenu de fon étourdiffement , & te
laifférent alier aprés fon Maitre; ce que le
grifón fitde lui-méme , étant tout accoutu-
mé á fuivre Roffinante á la pifie,& nepou-
vant demeurer un moment fans lui. Don

Quichotte aprés avoirbien couru, &fe voyant
enfin hors de portee , tourna 1a tete du cóté
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des ennemis ,&appercevant que Sancho ve-
noit fans étre fuivi de perfonne.il attendit.
Ceux du bataillon demeurérent jufqu'á la
nuit; aprés quoi ils s'en retournérent au vil-
lage , triomphant de ce que Pennemi nte-
voie point para ;& je crois que s'ils euffent
fcú Pancienne coutume des Grecs ,ilsn'euf \u25a0

fent pas manqué d'élever un trophée pour
fervir de monument á leur valeur , &pour
marquer Pavantage qu'ils avoient remporté
dans cette célebre journée.

í.

CHAPITRE XXVIII.

Des grandes' chojes que Benengeli dit , que
jpaura celui qui les lira, s'il les litavec aí-
tention.

r\Uand un brave s'enfuit ,jlfaut qu'il
ait découvert quelque embufcade :car il

eft d'un homme prudent de fe réferver pour
une meílleure occafion. Nous avons une ex-
cellente preuve de ceci en Don Quichotte,
qui fans fonger au péril oü illaiffoit te pau-
vre Sancho , aima mieux prendre ía fuite,
que de s'expolér á 1a fureur de ce peuple
irrité,&s'éloigna jufqu'á ce qu'il fe crüt en
lieu de foreté. Sancho couché fur fon áne,
le fuivoit,comme nous avons dit,&ilavoit
deja repris te féntiment quand il fe trouva
auprés de lui,& fe laiffa tomber tout d'un



coup aux pieds de Roffinante. Don Quichot-
te defcendit promtement pour regarder s'il
étoit bleffé ,&ne lui trouvant aucune blef-
fure , illui die eouc en colére :A la mal-
heure apprites-vous á braire ,mon ami!Oü
diable avez-vous oui diré qu'on puiffe par-
ler de corde dans la maifon d'un pendu? &
comment penfez - vous qu'on dút payer une
mufique comme la vótre 11 ce n'eft á coups
de báton?Allez, allez, Sancho, vous devez
bien remercier Dieu de ce qu'au lieu de
coups de báton , ils ne vous ont pas fervi
á coups d'arbalétes. Je n'ai rien á vous re-
pondré, dit le pauvre Sancho ,&mes retas
parlent affez pour moi; montons á cheval
&nous ótons d'ici, je vous affüre quejeiie
brairai de ma vie;mais je ne feaurois m'ein-
pécher de diré que les Chevaliers errans
fcavent bien gagner au pied , & ne fe fou-
clent gueres de laiffer leurs pauvres Ecuyers
brifez au pouvoir de leurs ennemis. Ce n'eft
pas fuir que de fe retirer, répondit Don Qui-
chotte ,&ilfaut que vous fcachiez ,Sancho,
que la valeur, qui n'eft pas foutenue de la
prudence , n'eft proprement qu'une tenien-
te,&que les aélions d'un homme témérai-
re s'attribuent motas á fon courage ,qu'á fa
bonne fortune. Je vous avoue encoré une
ibis, que je me tais retiré, mais non pas
que j'ay fuy;& en cela j'ai imité plufieurs
vaillans Guerriers ,quipour ne hazarder pas
téníérairement leur gloire ,ont attendu des


